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Le dévelonn«"tient  sor 'o-éconor.ique rie   'a  République 

populaire de Bulgarie,  »prò»   la vi-toire populaire du 9  sep- 

tembre   1944,   est  bas»«'   sut   la  poli ti«.ut  du  r\C,H.   visant   à 

l'union  entr«?   la classe ouvrière  et   la paysannerie  travail- 

leuse.   La collectivisation dr< l'agr < culture constitue un  paa 

important sur    la  i/o ir de la  cn.uo) idation  ultérieure dea   re« 

lations  d'aeitié  wire ces  deux cías««»  f.jttdattentai es de 

notre  société.   Le résultat  en a ¿té   la  liquidation  du con- 

traste  profond   entre   la vili«.* et   li.   campagne,  hérité du   pas- 

aé,  et   la creation des  préalables  matériels  au passage de 

la production   agricole  sur   .a VOJ e   industrielle de développe» 

eent. 

Les  rapports   criés   entre  l'industrie et   l'agriculture 

sont d'un  type  essen 11 tiJ «muni nouveau et  visent   A  atteindre 

le développement  hariforieux da c er»   «îBUX plus  Importants  sec- 

teurs   le  l'économie  socwilifc.e.  L'application des   acquis  con- 

temporains exige la   liaison   la plus  étroite entre   les activi- 

tés industrielles et   agricole«  les   plut importantes   :   la  pro- 

duction  et  1 ' approvi aionnement de  l'agriculture  en moyens  de 

production,   les  activités  industrielles qui   la desservent, 

l'agriculture  elle-même,   l'industrie alimentaire  et  le coai- 

•erce dea comestibles.   L'intervention active de  l'Btat  y eat 

dirigée vera   la  rationalisation des   formes  d'organisation, 

vers  l'utilisation efficace des  resaources de production dis- 

ponibles,  y compris   le* conditions   naturellea. 

Les  nouvelle«-   formes   institutionnelles  et   d'organisa- 

tion d'une fusion économique  et  technologique des  unités  de 
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production de ces sphères de la production sociale sont» 

certes, subordonnées ft la tache de trouver  les  procèdes  les 

pie»  efficaces de rehaussaient du  bien-être général des   tre» 

veilleurs et de satisfaction ces besoins croissants du  pays 

en produits alimentaires et autres  d'origine agricole aussi. 

C'est  en rapport avec toutes ces  considérations 4e 

principal que les complexes agro-industriels  (CAI) se sont af- 

firmés en tant que  forme de base d'organisation  de l'agricul- 

ture a l'étape actuelle de notre développement socio-économique, 

La création des CAI n'était possible qu'après  la réa- 

lisation de certains  préalables économiques et  sociaux  impor- 

tants ( créés  au fur   et à mesure au  cours de la période tricen- 

naie écoulée du développement socialiste,  notamment après la 

réforme agraire  ;   la socialisation des principaux moyens de 

production,   en industrie et  er agriculture ;  le perfectionne- 

ment de la structure de la production  ;   la concentration et 

la spécialisation des activités économiques et  l'intensifica- 

tion de l'économie  nationale     >ut   entière. 

Pour donner une idée complete de l'essence des CAI, 

en  sent que base  institutionnelle  d'intégration  verticale, 

il  est nécessaire eie rappeler en quelques mots   le développe- 

ment  historique des  formes  d'organisation dans   l'agriculture. 

Nous attribuons une importance particulière à  la coopération 

de production qui  présente une nouvelle époque dans le déve- 

loppement de  la campagne bulgare. 

A  la  veille de notre révolution  socialiste en   septem- 

bre  1944,   il   y avait   dans   le pays   1   100 mille  exploitations 

agricoles privées,   la terre étant  morcelée en  pr»s de  12 ail- 

lions de parcelles  d'une dimension moyenne de 0,3S ha.   Dans 

cet  état de choses,   les lisières   et les bords  a   eux seuls 
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prenaient des  dizaines de milliers  de ha  qui n'étaient  au 

fond qu'une pepiniere ce plantes advpntr.es  et   ennemis des 

cultures,  Les   petites  (Hr-.ennion« des  exploitations rendaient 

impossible  l'utilisation mi-nu   mininalo du   pro>  :rv<   technique, 

La  terre était   travaillée  exclusivement   ^   l'aide d'animaux et 

par   le travail   mariel.   A cett i» e|>oq>.i* ,   les   principaux  outils 

du  travail  africo  e  en Hu loarie étai e.it   l'araire et  la  biche, 

la faux et  la  faucille,   la   fourche.   La   structure agraire  frei 

nait  l'introduction   de nouvelles variétés   et races hautement 

productives.   Tout  cela conditionnait de»   rendements moyens 

extrêmement bas,   ainsi  que   la faibli; productivi té du bétail. 

En  1936/40,   le  rendement  moyen par   h« était de   13,1 quintaux 

de blé  ;  11,7 quintaux de maïs ;  n,B quintaux de  tournesol. 

La  lactation moyenne des  vache» était de  4(X)-500  litres  par 

an,   la ponte moyenne des   poule» -  de 75-HO ceufa   par  an, 

A la   suite  de  l'arriération   t-jchn i qup,   du   poids   du 

système fiscal,   «le   1*  -iépt;ndnrice du   capital ba.tCBir« et usu« 

rier,   le« revenus  minimes   vouaient   le3   larges matées  rurales 

n une  existence miseratile. 

Au court de c?tti période, l'organisation de la pro- 

duction dans les petites exploitations agricoles «.enait de 

l'autarcie, ri Ica vnidaic-nt 1 c-ur infine ptoducti-in marchand«, 

lait, beurre, oeuf», léounes et fruits, dir cet.« ment au c*>nsom 

nateur. La réalisation du ni.un ¡anifiable avait, dans la plu 

part des cas, un car act Art» fortuit. 11 n'y .1 que le tabac, la 

I betterave sucriôre   et une  partie de  l'onje de brasserie qui 

•e réalisaient selon des contrats préalables, conclus avec 

les fabricants dans des conditions lésant les intérêts des 

producteurs. 

Avec   la lutte politique    que les   paysans bulgares ne- 
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nuient  en  union av«,*c   lu   classe ouvrière,   il*,   cherchaient les 

moyens d'améliorer   linjr   cunujiion économique.   Sur  cette bat«, 

en  Bulgarie  surfit   et  s«  développa un  v;>st<> nouvenu-nt  coopéra- 

tif   (coopérative»  nie cr<'dit,  <J<- consommation  et  autres  d'un 

typ« général ). 

i>ans  la période d'nvant-nuerre étaient  créées plut de' 

40  coopératives de production agricole.   L'fctat,loin de leur 

prêter une aide éconoro (que et  d'organisation quelle qu'elle 

fût»   entravait  leur  développement  par   tous   les  moyens  pose 

sibles.  C'est   pourquoi   vers   1944   il   n'en   re.vt.ait   plus que 29, 

La  coopération  liana  Ja  production  entraînait  la con- 

centration  de celle-ci  et   l'application  des moyens de produc- 

tion modernes   :   tracteurs,   batteuses et  autres,   ainsi  quede« 

semences  sélectionnées. 

Le mouvement coopératif de cette période contribuait 

a la défense des intérêts d«s masses paysannes et A leur ré- 

éducation dans un esprit d'aide mutuelle. Pourtant, dans le« 

conditions d'alors, ces coopératives favorisaient surtout, 

dans une certaine mesure, les <ploitants agrie les plu« ai- 

sés. 

En   1944,   le problème du  développement ultérieur de 

l'agriculture fut carrément posé.  L«s réformes  agraires effec- 

tuées par   le gouvernement  du Front de  la  Patrie  en  1944-1945, 

arrêta le morcellement ultérieur de l'acjrieuiture. Mais elle« 

ne pouvaient pas  à  elles   seules  résoudre le problème agraire. 

La Bulgarie adopta   la voie socialist«; de remembrement 

par   la coopération de la  production agricole.   Ellr eut donc 

lieu  par   l'application  dans un  esprit créatif  des principes 

du   Plan coopératif  de Lénine. 

uans notre pays,   les petits et   les moyens propriétaire! 
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ayant  ia  p n'pondi, rp.n se jusqu'à   la  révolution,   il  ne iut pas 

procèdi à   la nationalisation  oV   »î  ;em>.  A cette étape,  la 

plupart des  paysans adopteraient  une att'tude négative à 

l'égard de cet acte.  C'est   ¡>" 'rouoi   i ' s  n^het •'•rent   aux  coopé- 

ratives  sanr, perdre  imr  croit   <Je propriété sur   la  terre, 

dans  les  conditions  de  l'observation  stricte du  principe de 

l'affiliation  bénévole.   Let.  fc'ties coo»¿ ative»  permirent 

l'introduction  Ces rcachints,,   des   enorajs chimiques,   de» varié- 

tés  et des  races  au  rendement   él'.vé,   la division  et   l'organi- 

sation rationnelle du  travail,   la participation massive des 

travailleurs à  la  direction  et   r.   la  gestion de  la production. 

La ferne  cooperativo fut  la  ion,ie for. dáñenla le qu'on  adopta 

pour  faire évoluer   t 'î>gr icultur e bulgare sur  1*  voie choisie. 

C'est par   cette forme,   soientif iqa«nent fondée par  Georges 

Uiinitrov,   qu'on aboutit  à  l'union des milliers  de travailleurs 

agricoles  en vue dp ia mise en  valeur  collective de la terre 

et  de tous  les moyens de production, 

La  ligne du développement  simultané de l'agriculture 

et de l'industrie joua un grand role pom le succès de la po- 

litique agraire en KuJgarie.   Sous ce rapport,   la formulation 

de Georges Dimitrov fut   particulièrement utile et opportune, 

a  savoir  que "le pouvoir  de démocratie populaire et  la con- 

struction  socialiste ne peuvent pas reposer longtemps sur deux 

bases différentes   :  celle de la. grosse industrie socialiste, 

d'une part, celle de l'agriculture morcelée et arriérée, à 

faible production marchande,   de l'autre." 

Parallèlement aux fernes coopératives,  ont  été édifiée 

un grand nombre de fermes d'Etat.  Tout en fournissant une part 

de la production agricole,   ellos devaient remplir  des taches 

spécifiques - assurer de nouvelles variétés et races, donner 
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1'«temple en  mat!Are d'organisation  de  la  grosse production. 

Pour   édifier   rapi dament   la  base    at èri ell«   et  technique 

des fermes coopérative«,  et.  d~3  fermer  d'Etat,  pour   faire assi- 

miler  avec sueros   • •>**  tpcuninf«,   aè*   le d<>but  do  la coopera- 

tisation massive de  l'a-irici ltur«,   djüs  stations  de  traetemi 

et machines de  1 • État  ont   été  créées.   !Mus   tard,   après   la con- 

solidation des   i ernes 'coopératives   au  point   le vue d'organisa- 

tion  et  d'économie,   après   Ja   formation des   teenniciens  et  in- 

génieurs nécessaires,   le matt riti   cech-iiqiie de   la   plupart  des 

stations  a été   acheté  par   les  fermes  coopéi ali ver . 

I.a possibilité  de put   i-r  à   la  riche expérience,   sur 

le plan de  1'ornan i sa ti on   et  de  la   production»   des  kholkhojtes, 

des  sovkhozes   et  des   stations de tracteurs  et machines  sovié- 

tiques lit d'une   impôt tance décisive pour   le développement des 

fermes  coopéi Atives   et  d'Ktat  et  des   stations de machines   et 

tracteurs. 

La p«*riocie d' òdi f icat ion   et  de consolidation  sur   le 

plan  économique  ut   c. 'ofjani sat jon  des  fermes coopératives  est 

caractérisée  comme   1 » jjr em i »,. e étape d e cone en i r a t i on de  la 

production agricole.   C'est   l'étape  de la  formation  des  nou- 

veaux  rapports  de production avec   les  forces productives  ef- 

fectives  et  de   Ifcui   développement  ultérieur. 

Ivn  1
Q

5H-19J9   cut   li.ou   la deuxième  concentration d« la 

production agricole.   Les  3  .50C fermes coopératives  et  d'Etat 

d'une dimension  moyenne de  1  (HX) à   l  200 ha  fusionnèrent dans 

1  lOO grosses   entreprises  agricoles  socialistes  d'une dimen- 

sion moyenne  d'environ 4 OOO ha de  terres   arables.   Par  cela, 

dans  les conditions  d'alors,   la production  des  exploitations 

agricoles se  rapprocha de son  volume optimal.   L'agrandisse- 

ment des fermes  coopératives  permit   l'intensification accélé-* 
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rèe de la production -or.eoi«.   El Us  virent  s'accroître  Jours 

Do„ibmt¿s   détendre  U„r   l,se  ,M,ri,Un de production. 

rte  tv.„siTairti <.,.„   ouvr,(„>s  d|,  bo.lilirat<fiI1  |iar   lps>  wux   et 

<lc-s   l»â . ¡Mtit!-.   nom    l','|,!Vc1w 

coupc'-raiive,,,   la  „WiU„r.  cU s   ,m,us   av*¡;.   liini   hulwant 

U  quanti t.-   du   travel   fourni   ,t   de,   terrea  «^ní«,.   Co „ode 

«• «JJ.trllwti»«  de,   ru,,Us  «ont.ibna  inom^wt   A  attirer 

les   paysan*   moyens   dans   I vs   rnr,i«'»-n ¡.,„ •      , % > ics   contorni îvps   .tuneóles   et   à   faire 

«ccroîtr«  i«,  activité.   .1   faut   y  ajoutM   tpr   , es   ^^ 

des   tmes  diff.W   p,,r   u.ur  „s.,cnc<j     d(.   |a  rente ai8oiue 

caract/.ri.tiquo tKHir   l,s  ,xP!oi tat i ,ns   privé«*.   Pour   la  «.jo- 

rite   des r>aysan,vtui   au  Bomrilt  úv   Ujur   ac|hi,jion  bi;lifvole aux 

f-r-rs   cooperative      y apporta» *,t   !,„,,   îf.rrc.   ot   lcur   jnven_ 

tati e,   rt;s  revimus   faisaient  mrH» ,.~   i-     - l,u  parti«  i.r   la   remuneration  de 

l«r   .H-Mlbl«   t,av..i,   „„ri,.-.,,. dli   ,,W.   Au   CO(,rs  rfo rcit#  ^ 

Hodr.   1„   rcr.es  c„ ,ativ,s  r.W„irftH„t   leur, „u^res   en 

ii.'tur»-  <?t  »m   esprit»*. 

",,,1h   dt   fh.iqm- coup* r;,tive fixait   le 

rapport   „lr...   Ia  „WraUon,   „,   ^.^   ^  ^  ^^   ^ 

le travail   et   c,U,  (Wur  lp,   u,rts>   ^   „^...^ flyant 

¿t1.H   1,,   ii.it„   t.ntr(>  lesr|lMf|Jea   ce rap(K)rt   ()0uvau  var.er   s 

1«  r<W.r,tion  du   travail  ne MCv.it   descendr, au-dea.ou, 

«i« 7S %,  cell.,  pour   les   terres n, pouvait   dépa.,w   les  2« ». 

AprAr.   M«,,   lorsi|Uf.   les  COO[M'.r;itivGS   ÄorJcolBS   ,.t;uient 

consolidas  sur   lu plan .cono^ue,   ,os   coo,K'.rat«ri  rc.non. 

ci.r«t   eu*-*•,,,  <UJX  IeWHM|B  quc   Unir   röppprtaiu|t  les 

terrea.   ...r  cela,   les   «eploi ut io.,s   coopératives  acquirent 

tout  a  fait  le owactòre d'eutrepr i ,es   socialistes. 

•*«*u»t   rotte  „.'riode,   A  la   5Uiu. de  l'accroissent 
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du volume et du  renforcement du caractère marchand de la pro- 

duction,  les fermes  coopératives réduisirent progressivement 

•t,   finalement supprimèrent les  rémunérations  en nature. 

AU  cours  de  la period* de la deuxième concentration 

de notre agriculture,   le perfectionnement  de l'ensemble de 

l'organisation des  fermes  coopératives   et d'Etat,  l'intensi- 

fication et  les mesures  prises par  l'Etat  en vue de stimuler 

le  production nationale entraînèrent une croissance considé- 

rable du volume et  de l'efficient« de  la  production agricole. 

Le volume de la production agricole globale,   exprimé  en prix 

comparables,   s'accrut,   en  1970,  par rapport  à  194« de 204,6 

pour cent et,  par   i apport à ]956 - de 07,6 pour cent,  devan- 

çant ainsi  la croissance des fonds fixes  de production. 

Le système de contrat,  basé sur   la planification de- 

vint la forme fondamentale de l'écoulement des  produits agri- 

coles.  Les  liens  économiques de production entre les  ferme* 

coopératives  et d'Etat d'un*.- part  et  l'industrie alimentaire 

•t  le commerce des   légumes  et des fruits  à l'état frais de 

l'autre    connurent  un vaste développement  et un- grande sta- 

bilisation. 

Parallèlement,  durant cette étape,   les  possibilités 

économiques  des  différentes fermes coopératives  et d'Etat 

s'accrurent  et,  aidées  par  l'Etat,   elles  construisirent des 

fabriques de conserves,   sécheries,   etc.,   tandis que d'autres 

étendirent   l'activité des  ateliers  existants de  transforma- 

tion des fruits,   des   légumes,  du  raisin   et d'autres  produits 

du  cru. Vers  1970,   les  fernes coo;..'ratives  possédaient 46 

fabriques de conserves d'une capacité de 2 000 A  10 OOO 

tonnes,  119 fabriques  de vins et d'autres  spiritueux,   35 nà- 

cheri*, de fruits   et  de légumes.   Ainsi,   dans  les  entreprises 



agricoles suroinm les ó lomen t s de J'intégration de l'actl 

vité auricole et irduslritile sur la l>*¿e d«? la combinais on, 

»     *     * 

L'inJtisti ial i sat inn   l«  l'anr i cul tut t   entraîne den 

modi tirât ions  m.K i,i;|(>i 1rs  <!c   leur   bast    techo i «|Ue et  des 

formes  di   sen  ... -is;, I !¡a: i „.,.    \>i t. ¡oui îèrémeut   dynamises  sont 

les  exigences  visant  ou   r eh ;uj-* s un en t   du  dror¿ di: concentra- 

tion  et   spécialisât ioi-   de  la  production,   A   1 • aceroissemant 

des  dimensions  des   ,u,„.r fi,.i i.s  occupées   par   ics   diverses cul- 

tura,   du   noMhri- dos  animaux considéré  du   point  de vue d'es- 

pèces  et  de .irnur.t:s  de  production,   lin   outre,   l'industriali- 

sation   ex in«  d»importants   investissements  croissant   sans  c«S.c 

qui   produisent   un   uvand   vii et  ¡ris  à   court  délai. 

•;e  ce  pmnt  d.    vue,   I«,-.   t«ri»t-s   coDi/ral ¡vi's   et d»Etat 

au   r.out   des   arm.es   soixante,   n'étaient   plus   un  mesure de dé- 

velopper   chacune  à   port   un«   pi oduct ion   on  coniornité avec   les 

acquis   »rJentilirjut's   et   techniques  con t .;trn<,rains. 

Malore   los   d i m or is ion s   importantes   des   exploitations 

(   4 (TOO ha   tin moyenne ),    la  noivnuI turc   les  empochait  d'at- 

teindre les   dimr-nsions  optimales  de  la   production  des  divers 

secteurs   et  cultures. 

hn  nomo   tempi,   la  necessiti de créer   d'importante» 

hases  territoriales  de matières  premières pour   l'industrie 

alimentaire,   ain„i  que  la  solution d'autres  problèmes écono- 

miques et  sociaux de l'agriculture imposèrent   l'union des 

forces  et  des moyens des   fermes  coopératives   et  d'iitat par 

l'édification  des   complexes agro-industri els. 

l-es  CAI  représentent des  or.,an i sat Ions  économiques 

À 
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des  fermes  cooperatives   et  d'Iitat  u'une raicro-rénion agricole 

dt?termini'«:.   Ils  ont   «té  crées  dans   Je but   rie  i ebausser   l'ef- 

ficience de  la   production   SUT   la  IMSP  dû  son   industrialisa- 

tion ult   rieure.   Aitici,   en   ÌT, ,,   i|   y avait  dan*   le pays   lt>3 

complexes  ayro-industri els d'une moyenne de 24 OCX) ha  de terre« 

arables   ;   2<)t]   millions  de  leva  de volumi   annuel   de produc- 

tion olobale   ;   23, > millions de  leva  de  fondi   fixes de produc- 

tion   ;   6   170 coop«'r a t. eu r s actifs  et  ouvriers. 

Au  cours   «le   1 ' «'di ti cat ion  des  CAÍ   on  tenait compte 

de  la n«'ccssité  d'asseoir   sur  de solide',   fondements   scienti- 

fiques   leur   composition   et.   «! ¡ r-.-ns ions ,    la   sp.'c i íi 1 i sa t i on   et 

l'étendue des   exploitations  cl   des  autres   secteurs  qui   les 

composaient.   C'est   ,»«.-.irqiioi,   des  projets   techniques   it   écono- 

miques avaient  «'t."   ó labores   pour   tous   les  complexes  a«iro-in- 

dustriels  portant   aus^i   bien  sur   liur   oroanis.it ion  oencrale 

que sur   celle de   tout«.*   1 «>s  activités  aoricoles  et   indus- 

trielles. 

Les  'Al   ent   ''iwlowil   permis   la   centralisation  des 

moyens   financiers   et   leur   judi   ieuse orientatila  vers  la créa- 

tion de chantiers  économiques  modernes   et.   efficients  et  de di- 

vers   1 ev i er s, s t i mu 1 an 1. s   «'corion-, i, JM lîSj. 

l'édification   ut   1 e développement  des  complexes  arjro- 

industriels   se  réalise   sur   le principi- de   la  Mention  démocra- 

tique.   La  démocratie coop«'rat i ve s'exprime dans   I 'él inibì li- 

te   de  la direction,   la   vaste oar t ici pat ion  des  coup.'rat eur s 

et   des  ouvriers   '   la   -estío,,   a. s  complexes,   1 «• compte  rendu 

de  l'activité  rcd.-vabU- au  collectif   et   le  contrôle populaire 

sur   l'activité   d*    la  direction.   Í1   «tait   très   important  de 

creer   les  conditions  nécessaires  A   la  coordination   la plus 

étroite des   intérêts des  diverses fermes  composantes avec 
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ceux de  l'ensemble du  CAI. C'est  pourquoi   le complexe agro- 

industriel, en  tant que forme d'orcjaniuation  de base de  la 

production  agricolo buluare, représente par   son  essence un de- 

velop; 3f>i*-nt  et un   pcriectioi  lement du  rpfjime coopératif. 

L'activité  des  CAI   et   dos   fernes   coopératives   et 

d'iîtat  qui   les composent  et  leurs rapports   sont basés   sur  le 

mécanisme  économique scientifiquement  fondé,   formulé  dans   le 

r*olement   respectif. 

L'élément   le  plus  essentiel  du  mécanisme des  CAI   s' 

avere  le   schéma de  la  formation   et de la  répartition de leurs 

revenus   et   leurs  fonds   (annexe  No.   1). 

La  centralisation des   fonds "Extension et perfection- 

nement  technique",   "Action économique et  aide"  et "Initiatives 

sociales   et culturelles"  permet  de les orienter encore plus 

judicieusement vers  l'édification d'une nouvelle base maté- 

rielle de  production ou  bien  vers  la  reconstruction  et  la mo- 

dernisation ue la  base existanre.  Ces   fonds  stimulent  la  con- 

centration   et  la  spécialisation   ultérieures  de la production 

et  soutiennent économiquement   ces   secteurs  du  complexe qui 

fonctionnent dans  de-,  conditions   relativement moins  propices. 

La   centralisation dar.   fon!* a également permis   de ré- 

soudre une   tâche  socio-économique si   importante que l'unifica- 

tion des   condition«;  d«?  ia rémunération du   travail dans  les 

fermes composantes.   En  utilisant   les moyens  du  fonds  "Action 

économique  et aide",   les CAI  égalisent progressivement  les 

normes du   travail   et   les  tarifs  qui fixent   la rémunération du 

travail.   Ceift permet de surmonter   l'influence négative des 

différentes  conditions  naturelles  et économiques sur   le  taux 

du salaire et respectivement sur   l'intéressement matériel des 

secteurs  de la production. L»#ccroiss«nent  rapide de la pro- 
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ductivité du   travail   et  de l'efficacité de la production con- 

tribue dans  une  grande mesure  à  faire  surmonter   les   contra- 

dictions  surgissant  entre  les différents  scctiurs  au  court 

de   l'égalisation  des  normes du   travail   et des   ..arifs  des  sa- 

laircs.   En  outre,   l'Iitat,   par   l'intermédiaire du   ministère 

de  l'Agriculture   et  de  l'Industrie  alimentaire apporte aux 

CAI  une aide financière supplémentaire afin de réaliser ce 

principe. 

Kn  fonction  des   conditions   de  production,   dans  1« 

différents CAJ   sont  établis plusieurs   secteurs  fondamentaux 

«t  complémentaires   :   dans  les  régions  grainières   et  d'élevage 

- production de céréales  panifiables   et  fourragères,  cultures 

techniques,   élevage bovin* aviculture  ou élevage  porcin   ; 

dans  les  régions   intensives - plantations fruitières,  vignes, 

cultures maraîchères,   elevane bovin;   dans  les  régions à tabac 

- tabacs,  élevage bovin,  élevage ovin,   etc.   Soixante-trois 

CAI   ont   leur   secteur   fondamental  qui   assure plus  de  50 * de 

toute leur  production marchande  ;   SI  CAI  ont chacun  deux sec- 

teurs  fondamentaux assurant  au   total   plus de 6( , 1  %  de la pro- 

duction marchande  ;   3H CAI  possèdent   chacun  trois   secteurs 

fondamentaux  fournissant  plus de 73*  de  leur  production mar- 

chande et  les  autres  11  CAT ont chacun  4 et  plus  de secteurs 

fondamentaux. 

Le processus  de spécialisation des CAI   est  dirigé 

d'une façon  planifiée.   Le but assigné  c'est  réduire le nombre 

des  secteurs  et  atteindre leur  juste combinaison  en  vue d'as- 

surer une utilisation  rationnelle de   ta  terre,   du   travail  et 

des  autres  ressources.   Les grandes  dimensions  des  CAI  permet- 

tent d'organiser   la production des  divers secteurs  et cultures 

en gros massifs   et unités de production même en présence de 
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plusieurs   sectwrs i orid mentaux  ; t    comp] ¿Mienta i res.  Cela 

periuet  de  mettre h  profit     tes av.wv.a<,es   dp   la  concentration 

et  de la   spécialisation  d*.   'a  piocíuCion   tom   en  evitan*   les 

consignee:,   oé'avor >hl-.-r. d     Ai, monoculture.   i>ans   le cadre 

des  complexes   a^ro-iriuu r. .r i ¿'s,  ;.u   cours  do   1'.innée 1974  ont 

été constituées  et mise*   <>n   stivicc ¿V  entreprises  rie produc- 

tion grainfòre,     H - de production  de  fruits  et  de raisin, 

5 - de tabac,   14  - de  lait de vacne,   Jl  -  d'élevage ovin,   23 

- Oc product.ion  dp viande de  porc,   21  - d'oeufs   et  de chair 

de volaille,   22  - d« viande de boeuf,   etc.   Les  entreprises 

spécialisées   constituent une base de matières premières des- 

tinies  dir«-ten)ont aux   )rrjanisations   industrielles  et commer- 

ciales,   fclli-s   sont organisées  >. partir de   la création de 

grands mar.«, if s  de cultures des  champs,  dt   légumes   et de plan- 

tations  durables congénères   ;   des,  uâtimwnts  modernes d'éle- 

vage pour   un   nombre optimal  d'animaux  sont   construits.   Le« 

parcelles   de dimensions  moyennes,   soit  de 4O-30 hectares 

ont cédé   la   place,  dans   la culture cereali**.»,  aux massifs 

de 50C  à   1   (OO hectares   chacun   ;   les   légumes  sont  concen- 

trés sur  des  massifs de  Ü5 hectares   en moyenne.   U« immenses 

vergers  et   vignobles de  1 00O-2 OOO hectares  chacun ont été 

créés,   englobant  environ 80 % des plantations  durables   ;   39 

usines d'engraissage    de  porc-,  ont été édifiées  pour 12-46 

mille têtes  chacun«3  ;   dans chacun des   3J combinats avicoles 

on élèv«  3-7 millions  de pou lut* par  an et   50-JOO mille pon- 

deuses,   »ouïe  entreprises  d' enm ai s sèment  de veaux ont été 

constituées  de même d'une capacité de 3-10 mille places. 

Dans  certaines  régions,   la  spécialisation  et la con- 

centration  de  la production agricole dépassent le cadre dea 

complexes  agro-industriels eux-mêmes.   Ainsi,   par  exemple, 
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dans  1« département de  PlévAne, où 9 coranlcxps  arjro-indu atri »la 

ont été  fondés,  la production de chair  de  volaille est  confire 

au complexe «fjro-industr i f 1   de  In  vili»1  de   Pordim,  qui   possède 

une fabrique d'une capacité  annuelle de  7  millions de broiler» 

et  la  production d'oeufs   -  au  romp] exe auro-industr iel   de  Plé- 

v^ne-sud  qui   est doté   d'une  fabrique dont   la  capacité  s'élève 

a 300 mille  pondeuses.   La   spécialisation   du   complexe agro -in- 

dustriel   dans   1« département   est de même  considérable  en   ce 

qui concerne  la production  de betterave  sucriére,  de chanvre, 

de légumes   et  de raisin. 

Uans   le department   lie Plovdiv,   la   spécialisation  du 

complexe  agro-industriel   a  été  réalisée  dam.   le domaine  de 

l'élevage porcin, dans   la  production de chair  de volaille« 

de légumes,   <¿e raisin   et   elf  fruits. 

La  sphère des   services îles  complexes  est égal entent 

centralisée dans de çiraniles   entreprises   spécialisées   :   trans- 

port  automobile,  réparations  courantes  des   nach i nés agrícolas 

•t du   cheptel  mort,   bâtiments,  centres  agro-chimiques,   etc. 

Par   leur   équipement   technique et   leur  organisation,   ce*   en- 

treprises ont  un  caractère   industriel.   Ainsi   en  1^7"»  la   sphere 

respective de;,  services   comptait environ   300 entreprises. 

Les unités de production   spécialisées,   basées  sur une  infra- 

structure moderne et une   technologie progressiste jouent  un 

grand rôle dans  le perfectionnement de  la  production. 

Assumant une  partie déterminée de  la production,   elles 

contribuent  aussi  A  l'approfondissement  de  la  spécialisation 

des autres  entreprises   constituantes. 

Le processus  d'édification d'entreprises spécialisées 

dans  les  complexes agro-industriels continue à s'effectuer 

intensi ventent  pour que  soient créées,  dans  un proche avenir, 
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il' i.-;»(>>• t.iv s., entreprises-annexes sp.V i*l i sees, reposant «li- 

ti *r«n«nt o» avant tout s,ur le principo seterie], ainsi que 

sur   une tei lui u¡y e  ci   terhnolcn-ic modernes. 

Les   r.'sullfits obtenu,   au   rouf     iit;s  qit ^«¡ui-s  anm'-cs 

d'activité des   complexe,   a..i •<-i m.uslr ' »-J s montrent   la  ju»t«?ssc 

de  la  politique  lie foii-fitra . ic.ii   et    i'industrialisation de 

la  production  ant it oit;,  adoptó* chez nous  dans   1 es  nouvelle» 

conditions. 

I.a  iM'ri.fiu   ic  l')71-lT7j,   pendant   laquelle  les complexe» 

agro-industriels  ont été constituas  et  se »ont  consolidi';», 

marquo un«   mtvcUk augmentation  du  volume de   La  production 

auricole fournie,   uni» a.niirentat ion de la productivité du  tra- 

vail   et du  I «ef i icacit«' de   la  base de production  matérielle 

toujours croissant»;.   (Tableau   ,in.   1). 

labi eau   1 

''rodurtion  olohalt   en  leva 
índicos     — .  

l<)7() li>75 

Sur   un lin  de terre cultivai, if?              7)7 „jj 

Sur   uut   personne   .*   pi »in  emploi          240M 3292 

Sur  millf  leva de   / onds j ixe» 

île production                                                    1194 14J1 

La productivité du   travail   suivant  1 • indice d« produc- 

tion  poir une- personne .'  plein  emploi,  s^est  accrue on  1975 

par   rapport   .*•   l'anmc d'avant-fjucrrr  mu,  d'environ 5 foi». 

lin dehors   du  la production agricole typiqutt et des 

services,  certains  complexes  anro-indusU iels  possèdent aussi 

des  capaciti»» de  transformation   :   fabriles pour   la mise en 
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complexes  anro-innu'str iris  < ,t  r-'alisée  Aussi,   A un  certain 

point,   him* mu; ili r or. ti on  unique,   1 * integration  verticale 

entre   les  groupes  «It*  travail  échelonnés  de diiierents   pro- 

duits   apricele*..   Ainsi,   par   exen\>le,   1.»   production   d«  four- 

raue aver,   la  tran-, for mat ion industri file dans   lus usines  a 

fourrage,   la production   de viande,   d'oeufs,   de chair   de vo- 

laille,   nu  bien   la   predarti <n de  fruit«,,   de  léquines,   d'une 

part,   avec  la sphère des   services   (fun.ure,   lutte contre le» 

maladie:*   et  les nuisibles,   répatation- ,   transport  automobile, 

etc.),   et,  d'autre   ;>art,   avec   leur   tronstormat ion   industrielle 

et   leur   conservation. 

L'importance  de.:*   complexos   aoro-industricls   en  tant, 

qu« base  institutionelle ''e 1 ' i ntéora t ion  verticale  est de 

beaucoup phi s '¡r-iru'..-»,   e.r   ils  st.nl   les   principaux  partenaires 

de   1 ' inoiü.t« ie  al i menti» i r e   i'I.t.il   dan--    ta  production   de pro- 

duits   finis  de proven.n.re  auricole.    !'ou r  mieux  éclaircir   leur 

rôle,   iJ   est   indispensable d'examiner,   quoique t> r : cvwent,   la 

structure organisât ionnul le des  secteurs  de  l'économie natio- 

nale   liés  direct in, «.'M t   à   1'ai riculture. 

L'activité   industrielle et   eommercial e portant  sur 

l'approvisionnement   ri*   l'air Leu I tur e  en moyens  de production 

et   sur  certains  services  d'importance  nationale tels  que la 

construction de systèmes  d' irr joation,   les grosses   réparations 

dt: machine»,   les   transports    est  qroupée  en un  système d'unions 

économiques d'btat   ("EL)   à profil   bien  déterminé.   Tm  outre, 

ce  système enolobe des   unions économiques qui   produisent  et 

fournissent  par   la  voie des  impôt tat iou.,  des   moyens   de produc- 

tion   affectés uniquement   à   l'aor icu 1 ture   :   telles   sont   les 

unions   économiques  d'Ltiit  "Aqrnmachina" ,   "réparations  de ma- 

chines  a«iricolet",   "économie des   erux  d'btat",   etc.   A   1'appro- 

I 
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visionnemc.-nt dt-  1 ' am icu 1 tur«   participent  aussi   dun  unions 

économiques qui,   en  dehor«  des moyens   dt   ¡»reduction  dentine» 

à  l'agriculture,   fourni sserit   ou  assument   la  commercial isation 

de produits destin»'»   A  .«.'autre', hrances  <H- l'économie natio- 

nale,   comme,  par   exen-pl e,   i'industrii   chimique  et  pharmaceu- 

tique,   les  matériaux   de   cons truct ion ,    rie.   I Vir al J * leinent  a 

l'industrialisation,   le  volume des  moyens  de production  que 

l'industrie fournit   à   l ' anrieul tun» aulente  A  des   rythmes 

accélérés   ;   les   relations  entre cil«»*   s'étendent,   hn   tenant, 

compte éna lernen t  des   dimensions  accrues  ue   la  production dans 

les ditférents  complexes  ayro-industri eis,   ces  complexes 

s'avèrent   des acheteurs   aux «irandos   possibilités. 

C'est ce que met   en évidence   le  volume des  différents 

moyens  de  production   qu'un complexe  ayro-industri cl   reçoit 

en moyenne par  an  des   secteurs de  1 ' industrie.   Ainsi,   par 

exemple,   un com n lex e aqro-indiistr i cl   achote  en moyenn*  21,5 

tracteurs   (ramenés   à   15 C.V.),  plus  de  3 HtX)  tonnes  d'engrais 

chimique'    en matière  pure,   env ' 'on   315   tonnes  d'herbicides, 

de fonnicides  et  d'-insecticides,  plus   de  12  mille  tonnes de 

fourrancs  combinés,   etc.   t?.n outre,   le*,   complexes  amo-indus- 

triels  ont  des  prétentions de plus   en  plus  orandes   f   1*égard 

des unions économiques   qu i  produisent   et   fournissent  des 

moyens   industriels  de production pour   i'anticulture,   non  seu- 

ldnent   en  ce qui   concerne  le volume,   mais  aussi   en  ce qui 

concerne  les  indices   et   possibilités   techniques  et   technolo- 

giques. 

L'achat,   la  transformation   industrielle et   la commer- 

cialisation de la  production agricole  sont  réalisés  également 

pa*r  les unions  économiques d'Ktat  «it   leurs  entreprises  sur 

place.   Ce qui   caractérise ces  unions,   c'est   leur   sptcialisa- 

f\ 
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tion poussée.   L'union  économique i'VHat  "Hulriarplod"  achòte, 

transforme,   export«» «t   ioii/nit   auy  c< nsumuittui s,  par   »on 

réseau  coir.ro •;rri;11   «»t   ses   ma.|; s Í n^ ,   lits   fruits   ft   ties   lóqumes 

frai*,  des  cor s-TV Oí  dt«  fruits  ci   dt-  l<->-tum<-s   ;   l'union écono- 

mique d' Eitat   "Ta'acs  bul<iare?"   f.rh't -  et   ti-»nsfon.e  le  tabac 

produit  en  liuloaric,   lait   le ciPinuTcf de  tabacs   et  de produits 

de tabac.au   marchi''  du   pays  et   .'•   l'étranirr   ;    l'union  écono- 

mique d'Htot  "l'bo iopa"   achète,   transí on««  et   fournit aux orga- 

nisation»  commerciales  de   la  viande et  de Ja  charcuterie   ; 

l'union économique d'iitat  "Industri«  laitière"  achète,   trans- 

form»   et   fournit  aux consommateurs du   lait     et  des produits 

lailitrs,   etc. 

Le haut  dvnrr- de concentration  et  de spécialisation 

atteint,   offre  la  possibilité  aux différents  complexes agro- 

industriels  de produire et  de  fournir  de grandes quantités 

de matières  pre¡.irr«;s  standard  aux organisations et  entre- 

prises de transforation  et  de commerce,   s'avérant ainsi  des 

partenaires  à  titre éeja) . 

Ain«i,   par   exuhoJe,   en   1074,   les  organisations  com»er- 

ciales  et  le*  combinats  de conserves  relevant  de l'union éco- 

nomique d'Etat   "Mulnarplod"  à  Plovdiv ont  acheté au complex« 

anro-induitriel   "Trakia",   ..pénalisé dans   la  production de 

fruits  et de léouires,   plus  de 67 mille  tonnes  de légumes,   y 

compris  3R mille  tonnes  de  tomate?  et  plu*  de 27 mille tonnes 

de fruit-»  dont   17 mille  tonnes  de parant:«»   ;   au  complexe aqro- 

industriel  "^arvénetV   -  i»Ju-s de  il mille  tonnes de  iéqumes, 

plus de 27 mille   tonnes   de  raisin  et  J2  mille   tonnes  d'autres 

fruits   ;   au  complexe aoro-inriustri*l "Kritehim"  - plus de  SO 

mille   tonnes  de  lénurts.   Les  entreprises  de  l'union  économique 

d'Ktat  "Vinprom"   ont   acheté  au   complexe aoro-industriel   "Poworié", 

I 
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spécialisé dans  la production de  rnîsin de cuve,   plu» de 31 

mille tonne«  du raisin   et  an  complexe anro-induntr 1 ul  "Son- 

gurlaró" olus  de  I1)  mil in   umue'-».   Au  cours  de  la  même année, 

le complexe aijro-industr i el   "Kadnévo"   a  vendu   à   1 'organi sa- 

tion d'achat  pres   l'union  * L-on >t inuu -i'ltat  "Textile hulnare" 

2,3 mille tonnes de coton,   ut  à   l'union  économique d'Ktat 

"Sucre buloaru" 41   mille   tenne.«?  de l>ettera,vp  sucr'iàre.   Le 

complexe aaro-industri uj   "STndanski"   a  fourni   A   l'entreprise 

industrielle pri'-s   l'union  l'oonomi'i'ju d'I-iat   "l'al.acs  bulgares" 

4 mille tonnes  de tabac,   lu «-on pi ex«  industriel   "Kroumovnrad" 

- 4,9  mi lit-  tonnes,   lu   >„on>plexe a Mro-lndus tr i ti   "'.otsé  JJelt- 

chev"   -   7,7  mille tonnts.    'nut   cu oui   concerne  le««   complexes 

agro-indu.tr i «Is  spec i« 1 i sus  dans   l¡»  culture rji-ainiùre,   le 

complexe agro- .hid ;y 11 i ul   MU   \a  ville t¡"  Nh-opole A   vendu  à 

l'union c'conomn]ue d'Kt. t   "Cirualis"   1) mille  tonnes  de grains» 

«t  ainsi   de   suite.   Le  omnlux •  a'jro-i ndusti i eJ   ''Srúdots" 

a fourni   A   la   central*« de   ¡ail  "Se*dika"   (union  économique 

d'Etat   "H   idop.-»")  plus  d«-   i.: mi   lu  tonnes  de   lai     de vache. 

'Mt'f'rentes   enti'upr i«>es   de   l'industrie alimentaire 

établissent dus   relation»   «'truites  avue   Jeurs  contractants  - 

complexes acro-induit i i il s.   Le cnn.hinat   de conserves  d'Etat 

"Guûoruui KirLov"  de   la  ville du  »lévùtiu,   par   exemple,   rele- 

vant  de l'union  t'eonom ¡(¡ne d'iitat  "Hulnarplod" a   implanté, 

a six  endroits,   dans   1'.:s   jardins  potaoers du  complexe agro- 

industriel,   dus   installation!» pour   la   transformation   initiale 

de tomates destinées   A   la  production de purée du  tomates   ; 

il  prend part  avec  se»  propres machines  A  la  rentrée de la 

récolte de haricots  e,  de petits  pois  ucstmés  A   l'industrie 

de conserves.   11  participe .»insi,   directement,  A  l'assimila- 

tion des découvertes  du  prourrv-s   technique,   A   la  réduction 
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du   taux   fie main-d'oeuvr e clans   \<\ pr îcluct i nn,   .    la   réduction 

des dépenses  materi cl 1 »»s. 

tin rôle- très   important.  dan»   1 'intégration   da type 

vertical   revient   A   l'u.iior   éc   noni que  o' Uat "Industrie  four- 

r»QÔrc"   qui   a   pour   tâche d'acheter   dos   fourrages   sec»,   d« 

produire des  tourraucs  combiné, et  d'Approvisionner,  suivant 

le plan  établi,   les usines  e'   íerp¿es   d' -levane des  complexe« 

»oro-industriel!,  et  de*  unions  speciali so»,   dans   l'aviculture 

et   l'élevaoe   porcin.   L'union  économique d'Etat  "Semences 

sélectionnée i,   plants   et  sentir' joue à peu  près  un  rôle ana- 

logue,   lille or îanise   la  production  de  semences  sélectionnées 

dan«  ses   exploitations   et.   leur culture dans   les   secteurs de 

sélection  au   sein  des   i c_r. > 1 < >. i s  << jr o- i .»»«lu -s ir i el s»   determinas» 

en  exerçant un   contrôle méthodique.   L'achat,   la   conservation, 

le  traite-nent    indi.-. poo-¿ih 1 e   des  surf.'rcs   et   leur   fourniture 

aux  producteurs   sont   réalisés dan M   Ici   eut reprise«  de   la même 

union   éconnm.quv   ò'btat. 

Il   re-vort  eie  ce  qui   vient   d'être dit que   la  produc- 

tion  de moyen i  d<   nroduction  ainsi   que d'importantes  activi- 

tés  de poi te   nationale  pour   J'ani-i cul tur R (travaux de boni- 

fication,  grosses  réparations,   transport»   bâtiment,   etc.), 

l'achat,   la   tiaiisíornation   industrielle,   le commerce et   l'ex- 

portation des  produits  agricoles  sont oroupés dans  les  orga- 

nisations économiques   d'Ltat.  Cej  demie res sont   spécialisées 

dans   les opérations   industrielles,   commerci aies   et autres, 

chacune   les   pratiquant   au  Moyen d'un  n'scau d'entreprises 

annexes,   dans   les  renions   resntetives du   pays,    routes   les 

organisations   éconoi.iiques   -  les unions écomm, iques d'itat 

et  l«s   complexes aoro-industr i el s   dans   le rftc're  du  Complexe 

«oro-indu-,I r i e)   national   sont nrnndes,  éconon. i quemen t  puis« 
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•antes,   assurant   um- e  fiitiatton   pousse do   la   production 

ainsi   que  la  cent. ali sat i on  de  la  • íesiiun.   -lies   sun I   diffé- 

renciée«   du   point   de  vue   organisation   et   t échuique.   I:.n   vertu 

des  ordonnances  qouv* mei enta;,:*   .|U i   n'filar-ciHiiit   Imrs   rela- 

tions   mutuelles   et   leurs   rrlM ¡..us   avec   l'Uat,    e-Il es   joui»-    ' 

»ent  d'une  autonome  é.;ono»,.iqu.'  relative.   .)an,   ces  condition«, 

la  forme  contractuelle eie   1 ' inté.irat ion   verticale  est   le plus 

lar.icj-.tnt  appliquée,    'ar   voir  contr.irtiioJlt:  sont   concrétisé« 

les  plans  de  fourniture-  de moyens   de  nrut.netion   de«;lint's aux 

unité«   de  production   des   conolexcs   aoro-industi iel«,   ainsi 

que   les   nlans  de production   ci  d'achat   de  produits  a.,ricoU« 

a   l'état   frais  ou   conservi'     que   les   omau i bat ions   émnomiqu«« 

respectives   doivent   acheter.   La   stabilité  des   rapports   se 

manifesti*  par   le  passade  de contrata  annuels  aux  contrats a 

lonçj   terne   (5 ou   plu«;  do   j ans),   »ar    la  réntementation   des 

prix d'achat,   des   standards   et der,  prime*,   l'Ltat  crée des 

conditions   économiques   à   1 ' intéresseirent   ct   à   la   stimulation 

de  la   pre-iuction  ainsi  qu'a   I'    :tivité  commen i   le des   diffé- 

rentes  oryan i sat ions   économiques   ct   entre »rises   y annexées, 

lors  de  la   formation   et   de   la  r.'pai t i tion  du   fonds  «¿rural, 

l«s  unions   économiques   d'I*, at  neu vont   participer,   par   leur» 

propres  moyens   et  dans   l'immédiat,   .*   l'application  du   progro« 

»cientifico-technique dans   la   production  des  matières   pre- 

ri i ère«  agricoles   respectives  au   sein  des   complexes  aqro-in- 

dustriels  qui   les   achètent   et   les   t ¡ansíoi r.cnt.   Le   système 

des  contrats   as iure un marché   stable aux   produits   auricole» 

-  leurs  producteurs   sont   9Ûrs  que   ta  ¡n*duct ion   fournie par 

eux  sera  achetée  à   êtes   prix  établis  au   pi.aiable. 

le  syslème  des   -rontiats   un   tant   que  forme de   l'inté- 

nration   verticale  a.-qi< er t ,de  lait,   un   cou teint   nouveau.   11 
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est  condi t ionn»    par   It   roi« actif  de   l'état  dans   la róonla- 

tion  dus   rrip|-.oí is  nutuc's   el   la   suppression des   contradictions 

enti e  \f •  orean ¡sations   éi /mor iques  dans   la  spi 're dp  l'aori- 

culturc   «Jcomplexes   a« in -imlust rids )   el   «¡ariti   lit   sphère  des 

activités   industrielles   y  at t enan es   (unions  et.oi ioniques 

d'litat).   I.*«   iMit   qui'   les   complexes   aoro-iniiustr i el s,   tout 

cornu e  ios   unions   »'c on« .-'; pue«   d'^-t^t   sont,   des  organisations 

économiques   imisiiinlk's  du  mei'o   type,   por   luir  cs^cnc«  »ocio- 

uoononique eat  égnUrocnt   «l'une   tranüe   importance.   Leurs   rela- 

tions  mutuelles   sont:   et ani ios   sur   un   pied  d'éoalité. 

Le* unions «'corion iques d'btat «til los compi exes a»iro- 

inuustriels permettent de créer des préalables et des condi- 

tions or • ¡Ani sut i ornici 1 us «'t «'cononiiques * une liaison étroite 

de In production auricole en orami »ver la production indus- 

trielle sur iiut.- v.'-'te «'cholle et avant tout avec l'industrie 

al inventaire. 

!.n  dehors  à«5   la   forint   co itraclucl le»   dan»,   certain« 

secteurs  agricoles   et   dans   le»,   secteurs   respectifs de  l'in- 

dustrie al i mentali e,   des   préalables   iiont  ««jal firent créés  a 

une plus   larpo appli   ation  de   la  coordination   en   tant que 

forme d'intéoration   verticale,   i.'activité  el l Icare de   l'Union 

de  production   et de   recherche;»  sur   l'aviculture  et  ses  an- 

nexes  est   en   l'occurrence un  exemple convaincant.   Hile  en9lobe 

l'Institut   d'aviculture,   le (.'entre  de production   de volailles 

hybrides,  une  entreprise pour   la  pioduetion de volailles de 

race élite  et de couples   de reproducteurs   sélectionnés»   des 

stations d'incubation,   dos  abattoirs  de volaille,   l'importants 

combinats  avicoles,   de nranujs   entreprises  pour   la production 

d'oeufs  et  de chair  de volaille,   l'es  conditions  appropriées 

a   la coordination de   la  product ioi.   ot  .*   son  traitement   indu»» 
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trial   s« profilent  ('"lalemcnt   di-ns   le l'/mainc de  l'élevaye 

(torciti»   dans   la   riroduct ion   et   la   tiansíormati on  au   rai tin 

de cuve,    les  légumes,   etc.   Us    ossibi; i tés  d'à*   ocicr   ra- 

tionnel 1 einent   ces  Piaillons   aunmintcnt   et   ainsi   de orandes (. 

perspectives  s'ouvrent   à   In   r.'aJ i sa», ¡on  (l'une eliicacité gé- 

nérale  encoie  plus  accentuée. 

bes préalables  sont  crws  au  développement  tie combi- 

nat»   industriels  agraires  spécialisé».   Par   la voie de  la coor- 

dination,  on aboutit   n   l'unit»? cJ'oriani s. i ion,   technique et 

éconorique dans   lys   stades   déoisifs   :   la  production  de matière« 

premi ores  et   l«-ur   tran* format ion   industrielle,   ücs  conditions 

sont  crêpes de même ò   la   succiali sat ion  dans   la  production 

et   la   gestion.   Cette  rocnan.ition  offre des   possibilités  de 

mettre  toujours  davAntanc   la   scitnr:? au  service de   la   produc- 

tion. 

T  lit»  sont   les  principales orientations dans   la solu- 

tion de cet   important   problème du  développement de  l'économie 

et  du  progros  social  en  nul nari..   Ili  résolvant  ci   problème 

sur  une base  strictement   scientifique,   le uouvernei-ient,   les 

citoyens de noti«- pnyr.   sont   fermement   convaincus qu'ils  rem- 

porteront  des   suco's  réels   encoró plus  grands  Uans   1'augmen- 

tation  de  la  production  de produits  alimentaires  et   autres  - 

c'est   là une des   voies  de  l'élévation  du  niveau  de vie du 

peuple bulgare,   de rehaussement du bien-être matériel   et de 

la culture des  paysans  conpérateurs  et  de  la classe ouvrier«, \ 
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Annate í*&*_J 

SCHRWA  pji  LA  RK'AHHT'UN  JES  !'» VHW>> UrtNS_j.ES 

Jjg'lMV^J^_.^f-'J>(?-*1il'^^'r^iJi,lvi 

Le djayrnmroe ci-dessnus nintri; la continuiti d«  la 

constitution  et  du  la repartition  des  revenus dan«  les  COM» 

plexos  agro-industriels   : 

Schei«« 

Uè la constitution et de la repartition 

den  revenus  dans   les CAI 

Dépenses matérielles ,.— 

 T 

"reduction olobale 

« Hevenu brut 

i  \-\ 

"our   le paiement des 

dettes  à  l'Etat 
r 

\ 

''our   les fonds cen-   V 

trali*és 
M 

Revenu net 

À 

Késninération 

du  travail —.a 

"our les tonds in 

torne* du CAI 
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bans   la  production  agricole  nlobalc  sont   inclus   t 

a)  La  valeur  de  la  :>i oduct ¡on   fournie au   cours de 

l'année  ; 

h)   JA  product.i on  non   finie,   suivant   les   frais  d* pro» ( 

duction  réels   ; 

c) les   travaux  du co»st>uction   et  du montane Minti  que 

le»  grosses  réparations   faits  ave   its  moyens  du   complexe 

d'Après   les   frais  de  production   réels   ; 

d) les   jeunes   plantation?   durables   jusqu'à   leur  fruc- 

tification   -  d'après   les   ir.u .  de  production  réels   ; 

e) lus   services   à   d'autres   organisation»   et   usaner» 

d'après   lt:s  prix  ne   la   réalisation. 

Lus   de pen !.».»•-.   ria ter i cl l es  comprennent   tous   le»  frai», 

realises   au   cours   do   l'année   pur   rapixrt   A   la   production  glo- 

bale  et  sa   réalisation,   sans   les   irais   destinés   au   fond»  "Ré- 

munération   dn   travail    et    le,   surplus   uour    la   sérurilé   sociale". 

La   partie  qui    reste  c|uand   on   prélève   sur   la   produc- 

tion  0.I0I aie du   coRpltxe  a-iro-    mustriel    les  dé, en s es   maté- 

rielles   constitue   Je   revenu   net.   Sut    l'ensemble   du   complexe 

»oro-indu ,tr i e-1   on   prélève  d'abord   les   sommes   destinées   au 

fonds   "liémunérat ion   du   travail". 

Le   fond«-   "Kémunéral ion  uu   travail"   comporte   les   frais 

destines   <i   la   remuneration  ^u   travail   dis  coopérât eurs,  de» 

ouvriers   et   des   employés   de   toutes    les   productions   et   activi- 

té*   (sans   les   frais   linant's   par   d'autres   sources)   ;   y  sont 

indiquas   lus  normes  tie   travail,   les   t. helles   tarifaires  et 

barème»  des   salaires,   y  co^ris   les   prises  accordées   aux 

coop.;ateurs  et   ouvriers,   pour   la   bonne  réalisation  d'initia- 

tives  déterminées,    la   remuneration   supplémentaire   en  vertu 

du   Code du   travail   et   les  autres  actes   normatifs. 

, 
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L.I  partir qui   teste quand on prélève tur  le revenu 

brut  lus  moyens  destinos au   lands  "wérnunération du  travail" 

constitue  le-  rtv/enu net.  Lu  revenu  ntt  «lu  complexe agro-in- 

dustrie)   sert   à   payer   les  dettes   à   l'f-tat   (impôt  sur   le  re* 

venu  not,    Intérêts  pour  emprunts,   polies   d'assurance)   et   À 

faire des   veriet.ientç  aux fonds   central is*'*   (sécurité   social« 

d'I'.tat,   pensions   oes !wy:*,ui'   oHiirratturs   et  "Mauvaise ri- 

colte,   fléaux  et   action iconmr ique1 ).   La   partit- qui   reste du 

revenu  net   lUns   lo complexe ai.jro-industr i el   sert  A   l'institu- 

tion des   l'uncis   internus   suivants 

a)   Fonds   "expansion   c-t   por i ect ionnement  technique" 

(KfT),   Les  moyens  de ce tonds   proviennent de prélèvements sur 

lt   revenu  net   d'apre*  les  normatifs  établis   ;   de décomptes 

d'amorti «sèment   d'après   les   normatifs  ctAUlis   ;   de décompte» 

d'amortissement   pour   les noyons  de base destinés  h   la  produc- 

tion   ;   de   recette*   résultant  de   la  vente  et  de  la   liquidation 

e moyens  de base destinéi  ."i   la  production   ;   d'indemnités pro- 

venant   l'assurance«  sir des     ly« n»  de base de tints  a  1« pro- 

ducti'ii   ;   d'intt'iêts  poui   les   fonds,   ite. 

L"s   iiiny»-ns   lit  i i>  ! ond.i   savent   à   :    lini ter   les   inves- 

tissements  íiPíit ¡n«'-«.  e.   la piodur:! ton,   y  compris  les   Investis- 

sent.its   i» ..fiilií'.livis,   .<   dé-central i sor   1 «•,   i uveiti ..scrients 

de capitaux  ties tine.-. >'•   la production   ;   aux grosses  réparations 

de moyens  ne  base  destinés   "«   la   product i »H   ;   a  comuléter   le» 

fonos de  roulement,   desservant   la   production   ',   »  former   et 

perii-ctionner   le«,   catiros  pour   la   ^induction   ;   .'   réaliser   des 

initiatives   concernant   le développement   de   la  création   tech- 

nitjue et   scientifique  t'-.:   la   jeunesse   ;   à   taire des  versements 

au fonds  "Automatisation de   la   production   et  de  la nés t ion" 

près   le Ministère de l'Anri cul ture  et   de   l'Industrie alimen- 
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taire,   etc, 

b)  Le  jomts   "Ini l iftt ives   SOCì.IIPS   et   cui tut vi Jes" 

(Iï>C).   Les  iioytns   de   . e   I omis  prov i cinien t   d«;  pré lèvi-ment* 

sur   li.«   revenu   net   d ' a >i %    1» .  ,.ot i •.. 11 f s   é-aSlis   ;   «.le  décomptes 

ti'amort i sifr.iont   |»mr   .es   iiioye.ks  Ut:  I.,-.se   .'>   destination   sociale 

et  culturelle   ;   de   I«   vunte et   (¡e   l.v    I i ou idat inri  des   moyens 

de base   n  dest inn t ion   sociale t>t   culturelle   ;   d* indeirni tèa 

»rovrnant  d' as^urancus   sur  <les moyens   de   S.-isi   A  liest i nation 

sociale   et   culluri-1 lu,   etc. 

Les   noven s   du   lomis  " lui t i ti ti ve s   sociales   et   cultu- 

rel I«»"   ser vont   A   limiter   it ili'rcnlralistr   H s   investi ssenentt 

dans   la   construction   et   la   n^amt ion   de     m.lisons  d'habita- 

tion,   de   loyers,   tie  m.« ¡ soie,  île ti[ios,    etc.    ;   A   compléter   les 

moyens  circulants  il.ui >   la  sphere des   services   ;   A  améliorer 

les   services   courants   nu«   enopét a t eur » ,    aux  ouvrier;,   et   «M* 

ployes,   .i  airérmijer   il   iin.nicer   le«   cantine-.,   1 v.  cuisines. 

Its  etnbl isseroent «.   pour   entants,    lew   maisons  de  repos   et   las 

services  médicaux   ;    .*   or 11 uy<T des   prestili ions     ti*  couper»« 

teur s,   a  attuti 11 ir   des   hôtes et   A   ni tri but r  de.  récompensas 

Aux  coopi'mt < ur s ,   etc. 

c) Le   l'omis   "Action  «Áunomiijue   et   nst i stance"   (AiiA). 

Les moyens  de  te   I'OKILS   pi nv i crinen l   de  prélèvements   ¡>ur   le   re- 

venu  net  d'après   les   normatifs établit;    ;    ils   servent   <?   parer 

à   l'insuf Usance  du   fonds  "rémunérât ion   du   travail"   ;   à    >rêter 

aide duns   le  cas   de  modifications   dé t a vorab 1 os  dan i   la   struc- 

ture de   la   production    ;   A   rérnmpenser   des   col 1 telivi tés   de 

travail   et   des   travailleurs <}ui  ont   rci»|>orté  tie grands   succès 

dan*  la  production,   etc. 

d) Le  tonds   "Stimulation  matérielle  supplémentaire" 

t • 

i 



L 

29  - 

(SMS).   Le«  moyens  ci«» ci'  foniit,  provifiuiurit  de pròIrvcwentt 

»UT   le revenu brut   lors Je  sa répartition   ;  tit   préìòvements 

sur   1« restant d'après le  schema  et de recettes   à utilisa- 

tion  détennin»e du   fonds  Mu\   ;   les  moyens  Ut- ce  fonda   servent 

Í accorder  tics  prime» aux  coopi'rattïurs,   aux ouvrier»   et  aux 

«nployés qui   mit  aceompli    et  dépassé  ltîs   piatii   economists. 

t 



• 
• 




